
Pour entretenir la flamme de l’espoir,
pour honorer le souvenir des anciens,
des camarades morts au fond, des
ouvriers licenciés en masse depuis 30
ans, des mineurs rongés par la silicose,
des familles expulsées par l’effondrement
criminel de leurs maisons, nous avons
décidés de sortir cet album baptisé
“BIS ZUM TOD” : JUSQU’À
LA MORT. Un disque
massif, sans répit ni
complaisance, composé
de 11 titres et d’une
vidéo. Des inédits tout
frais forgés, de vieux
tubes repassés au
convertisseur harsh
punk, en tout 11 brûlots
dopés à l’oxygène des
pendus, saturés par le
carbone, graissés par
la rouille, enrobés de
barbelés, le tout baigné
dans la sueur des luttes
syndicales passées, pré-
sentes et à venir.
Composés ces trois dernières années
par DJ_NEGATIVE, ils ont subi l’apport
conséquent du nouveau line-up de
Muckrackers, à savoir DJ_LÄRM (basse,
voix, percussions métalliques, bruits),
DJ_LA VERGE (voix, électronique), ainsi
que des insanités électroniques de
DJ_STAKHANOV ALIAS SHIZUKA, éternel

électron libre du digital hardcore lorrain,
qui s’est rallié au groupe le temps
d’une session. Enregistrés au Negative
Studio entre août et octobre 2005, ces
11 morceaux ont été mixés en décembre
de la même année. DDN, du label
Burning Emptiness, s’est chargé du
mastering en janvier 2006.

Détail d’importance, Muckrackers 
a partagé un titre, “KEIN VERGEBEN”
avec le groupe allemand Beinhaus,
croisé à de nombreuses reprises sur 
la route, et dont le manifeste d’indépen-
dance et de rébellion sonore correspond
parfaitement aux combats menés par
le trio lorrain. Un clip de ce même titre,

tourné et monté par ANDRES ABALO

RAMIREZ, figure également sur le disque…
Ne cherchez pas “BIS ZUM TOD” dans
les bacs des supermarchés, Muckrackers
ne mange pas de ce pain-là. Fouillez
plutôt chez les trafiquants de flingues
soniques ou chez les mailorders soucieux
de faire régner la terreur auditive sur

toute la planète. La liste
complète de ces acti-
vistes figure sur le site
de Muckrackers, à la
page “distro”. Le prix
de vente de ce disque
est de 10€ MAXIMUM.
Ne l'achetez pas plus
cher ! Volez-le plutôt...

Cet album est le pre-
mier, peut-être le der-
nier, peu importe. Il n’a
aucun avenir, aucun
seuil de rentabilité,
aucune campagne de
pub pour le soutenir.
Ce qui compte, c’est

qu’un maximum de déflagrations
retentissent dans les tympans de ceux
qui auront l’occasion d’y jeter une
oreille, et que parmi ceux-là, les plus
téméraires forment à leur tour des
combos terroristes radicaux pour pren-
dre le relais quand nous tomberons
sous les balles du libéralisme. 

Nous n’avons pas le choix. Au milieu du cimetière d’usines qui constitue son décor désormais,
assommée par le libéralisme, minée par la destruction quotidienne de centaines d’emplois, 

la Lorraine a mis un genou à terre. 

Mais ceux qui luttent sont ceux qui vivent, et Muckrackers est de ceux-là.
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Pour cela, il s’accompagne d’un MANUEL

DE SURVIE EN ZONE D’AUTONOMIE TEMPORAIRE,
afin que nos frères puissent continuer
la lutte sur toute la planète. Ils y trou-
veront les conseils et les techniques
pour devenir un parfait harsh punker,
toujours prêt à faire péter les watts,
dans n’importe quel lieu, dans n’importe
quelle circonstance.

Il est inutile de croire qu’il s’agit
d’une dernière salve d’honneur. 
A ceux qui veulent nous enterrer
vivants avec les restes de la 
sidérurgie encore fumante, nous
disons : on ne se laissera pas crever
la bouche ouverte. “BIS ZUM TOD”
est un hymne à la résistance face
au conformisme, un appel à la
lutte armée. S’il faut mourir,
nous mourrons les guitares à la
main, sans gloire ni fierté, mais
avec le sentiment d’avoir pour-
suivi jusqu’au bout les luttes de nos
pères. En attendant, nous défendons
notre cause partout.

Quant à ceux qui nous prêtent des
intentions démagogiques, nous répon-
dons ceci : nous ne sortirons jamais au
grand jour, nous ne tomberons jamais
la cagoule. Ce qui importe c’est que
notre venin se diffuse lentement parmi
toutes les strates de la société, qu’il
contamine les plus aptes à rejoindre la
lutte, et qu’il paralyse de peur les autres,
ceux qui nous haïssent depuis toujours.
Notre action doit mourir dans l’instant :
ne jamais s’attarder, surgir là où on 
ne nous attend pas, poser la bombe
sonore, la laisser exploser et fuir plus vite
que nous ne sommes apparus. 
Et surtout : dansons sous les bombes !

Nous revendiquons la lutte armée, 
guitares à la main, partout où elle peut
trouver un écho, dans les squats
d’Europe de l’Est comme dans les salles
municipales, dans les maisons de jeunes
comme dans les caves. Nous arborons
les uniformes et cultivons les méthodes
de la guérilla, c’est un fait. 

A ceux que cela choque ou irrite, nous
répondons que nous n’avons pas le
choix car la muselière qu’on veut nous
imposer est une menace à laquelle il
faut répondre par les armes. Les nôtres
sont : CONCASSAGE RYTHMIQUE, MUR DE

GUITARES ET SLOGANS HURLÉS. Muckrackers
manie les 6 cordes comme le chargeur
de la Kalashnikov, avec la même 
dextérité rugueuse du combattant
révolutionnaire et avec les mêmes buts :
abattre la tyrannie des ondes, en finir
avec le capitalisme sauvage et libérer
toutes les expressions populaires.

Puisqu’il est impossible par le simple
dialogue de se libérer du fardeau 
de souffrances légué par les fossoyeurs
de la Lorraine, nous réclamons le droit
à la riposte. La vérité n’est pas plus

dans les livres qu’à la télévision, elle est
dans la rue, dans nos cités minières où
la misère sociale et culturelle nous tire
vers le fond… mais les “derniers jours
de la classe ouvrière” ne sont pas
encore venus ! L’acier bouillonne
encore, les hauts fourneaux d’Hayange
sont encore debout et tant qu’ils cra-

cheront leur métal liquide, nous
répandrons notre lave sonique.
Nous avons vécu pendant des
dizaines d’années sous une chape
de plomb, oppressé sans même
avoir le sentiment de l’avoir été,
comme endormis, anesthésiés
par le paternalisme ambiant.
Nous avons digéré le poison, et
maintenant nous vous le crachons
à la gueule. 

Nous appelons toutes les formes
de rébellions, musicales, plastiques,
sportives, syndicales, à se joindre

à nous pour poursuivre le combat.
Ensemble, nous construirons un mou-
vement populaire lorrain capable de
lutter efficacement contre la bouillie
“culturelle” des supermarchés, des mega
enseignes du divertissement, et des
fossoyeurs des “musiques actuelles”, 
à savoir les organisateurs véreux et les
politiques amorphes.

Cette feuille d’info paraîtra à chaque fois
que l’actualité sonore ou sociale l’exigera.
Guettez les prochains numéros :

MUCKRACKERS NE SE LAISSERA
PAS CREVER EN SILENCE.

NOUS LUTTERONS 
JUSQU’À LA MORT !
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